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LS CANADA JEUDI 5 NOVEMBRE 1891
Mon.mor.DCV, I WIMon du « «* P’1" q«« l'.n P—* I*. Inmrtptlon. « f.l-

dsK ul-érienre. D»o. 1<« oo»- “i,Dt “>""=« P*r enchnnUmeot, moi. q l'on 
On<becOntr« =. d. U-b, I» ,,oat de quelque, jour., 1. qnnrt de. ébrc 

insorits ne fréquentaient plu» les écoles.

feu roi. On dit qneGuilleume II serait dé­
cidé à leur faire très grand accueil. Sons le 
roi Charles, 'es relations des deux cours Im­
périale et r>yple étaient parfaitement cor­
rectes, maie en aucune façon cordiales. Si 
le souverain wurtembergeois n’a jamais lais­
sé voir qu'il se -epentait de la grande part,

• qu’il avait prise A la restauration de l’empi­
re allemand, il n'étai* pas pourtantaana dés­
approuver certains empiètements de la Prus­
se, et il avait su s’emi loyer, mais discrète­
ment, dans la limite de ses force», pour y 
mettre nn terme ; ainsi, quand le général 
prussien d’Alvenslehen quitta le commande 
ment du corps d’armée wurtembergeois, 
c’est à l’initiative du souverain, secondé en 
eela, d’ailleurs, par son peuple tout entier, 
que fut due la nomination à ce poste d’un 
général wurtembergeois. Il lit également 
des efforts constante pour sauvegarder l'au­
tonomie partielle de son administration des 
chemina de fer. Tout cela avait été taxé 
de particuliarisme et avait quelque peu nui 
A 'a cordiali é des i apporte avec Berlin. 
Guillaume II préten I ee concilier le nouveau 
souverain, et c’est pour faire cesser toutes 
les anciennes Querelles, qu'il s’efforce de le 
recevoir avec une solennité et une cordialité 
particulièrement flatteuses.

Pain Electripe.J,
ajourné à
tests tiens de
juge Caron a ordonné que les plaidoiries sur 
les motions pour particularités q »’on a pré­
sentées, soient faites ce matin.

L’enqnêre dans l’affaire de l'élection on- 
Met*, de M. Se.nrd, dipoW de Chicoutimi, j hier ecu, nbolue de .uivre lee 
e été 6,4e eu 23 courent. j b “<*»>■

—Le Dr Bueudry, Inepeeteur provint!»! A certaine, école., cependant, on en- 
d’hygiène, eut arrivé en celte uille hier .elr | marqué que tarai.Une# était plua 
de p. tournée d'In.pec-lo" dans la Oa»pé.ie, breu» qne Vau dertier.
Il eet allé jneon-à la Grande Rivière où il e A ITnélit.it du baron Hirech, plua de e«nt 
nommé le Dr Ennb, w>u.-inepeeteur pour le cinquante Juif.eeeont mutrite et on y â 
di.trlct.vobin.nl. Il étai» à P.boe, Il y a commencé l'envign.ment dèa hier ->ir. 

nne lemalne environ. UN DRAME A PEEKSKILL
A ce moment H, il eibtelt cinq cm ,1e p.tît. ri||, Peek,kill, tout prèe de

picote dana cette localité, maieaucon deux New-York, a été jeté dtn# le plue grand 
émoi par un drame sanglant.

M Charles B'isch, propriétaire de l’Eag e 
Hotel, était assis à
heures après midi, causant avec quelques 
personnes, lorsqu'un nommé H. E. Betts eu 
entré-, paraissant en proie à une vive agita 
tion, et s'adressant à l’hôteli-.r, lui a dit :
11 Vous m’avez volé ma femme, mes enfants 
et près de 8100 000. Voi'A pour vous ! - Eu 
même t-mps Bette tuait Büach de deux 
coups de revolver. Le- meurtrier est allé ee 
constituer ensuite prisonnier, déclarant qu’il 
ne regrettait eu aucune façon ce qu’il venait 
de f dre.

On raconte qu’il y a an an environ, B tta 
avait tri n -féré nu no n de -a femme une for 
tune d- 8100,000. Sa femme l’a quitté p'U 
aprè1, emu enant ses enfants avec elle Betts 
p é end ‘ju’elle s'ét lit laissé séduire par 
B isoh et que c est e le qui a fourni à ce der 
nier, il y a quelques mois, l’argent néceseai 
re pour acheter i’Esgle Hotel de Petk-kill.

Toutefois, la réduction dont nous parlons 
est bien peu «ens ' l ; et nous devons déc a— 
rer qu- le» neuf dixièmes des élèves inscrite 

cours avec ae-
Les Etats-Unis 

et l’Italie.
Résultat d’années d'études et d’expérien­

ces eoûtant très-cher.

JAS. WARNOCK.COURRIER DE BERLIN
494 RUE SUSSEX. 

Telephone 534Tremblement de Terre 
au Japon.

CHEMIN DE FER

Intercolonial
n’était grave.

Deux malades sont déjà à peu près réta 
blis. Le l>r Beaudry a aussi visité Car’eton, 
Shoolhrsd et Nonville. En ce dernier en- 

cte de variole. Il en

DE MORALITE.
bureau, vers deux

Les Election® aux Etats- 
Unis.

droit, il a découvert 
existe ansei douze exs à St Thomas et trente 
et un à St Paul de la Croix, dans le comté 
de Témiscouata. En cette dernière paroisse, 
la maladie a été très ma'igne et s’est surtout

La route directe entre l’Oueet et tons le» 
points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Princ-? Edouard, le Cap 
Breton, -es Iles de la Made eiue, Terre- 

ve et St. Pierre.
trains express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanche» excepté) 
et ee rendent à deaiination de tous ces pointa 
sans changement de chars, en 27 heures et 
30 minutée. s

L- s chars des trains express directs snr le 
Chemin de l’Intercolonal sont brillamment 
éclairé- par l’éleeti icité et sont chauffes par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
►écqrité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachée de 
dortoirs, nouvea 
i le» chars salons pour

AFFAIRES D’aUTRICHE.
attaquée aux adultes. Dix personnes déjà 
sont mortoe des atteintes le la maladie.

I/inepecteur toutefois a tonte raison d’es­
pérer que 'e fléau sera bientôt complètement 
contrô'é, grâce aux mesures de prudence qui 
ont été prises.

I' appert one le gi-rme de la maladie dan»i 
tons les endroits déjà mentionnés» été tran»- 
porté soit directement soit indirectement 
par la fille qui fut pendant quelque tempe 
servante chez M. Chabot, condnc'eur de 
mal'es de cette ville.

Le Dr Beandry passera encore quelques 
jours A Québec, afin de visiter le départe­
ment d'hygiène de Lévi».

iroTT'VMix.r.xie dx partout

LA QUESTION D’EGYPTE 
Londres, 6(Service spécial de dépêches télégraphiques) — f.a discussion soulevée 

par lee déclarations de M. Gladstone, re’a- 
tivement A l'occupation anglaise en Egypte 
continue dans la presse anglaise.

AU VATICAN
Londrss, 5 nov — Le correspondant pari 

sien du ChuONICLE dit : " Le pape a préparé, 
au mois d'octobre dernier, ee» dernières vo­
lontés religieuses. Elles sont écrites en la­
tin. Le pape assure n’avoir aucune préfé 
renee personnelle pour le choix de son suc­
cesseur. Quant au testament du pape 
cernant ses affaire» personnelles, Il a été 
écrit secrètement par quatre cardinaux. 
Tvut ce que le pape poaeè le est placé en 
Angleterre."

Le DAII.Y News revient dans les termes 
suivante sur cette question :

Assurément, nous avons agi noblement en 
gouvernant l'Egypte comme nous l’avon» 
gouvernée ; maie il serait encore pins noble 
de tenir la parole que nous avons donnée 
d’évacuer le p«ya, dèa que notre mission y 
serait accomplie.

On a dit que la France n’a p«* le droit 
d’inteçvenir, pnisqii’eH* s’est refusée à pren­
dre part à l'expédition contre Arab! pacha ; 
mais cette raison ne tient pas debout, car 
les assurances donnée», par lord Granville; 
que notre occupation ne serait que tempo­
raire et désintéressée, ont été données 

après le refus de la France de participer à ce 
conflit, et non pas avant, et ces assurances 
ont été renouvelées par lord Salisbury.

La France est entrée en Syrie en 1860 et 
s’en est retirée en 1882 et non» y sommes 
encore.

Mais l’Egypte ne nous est. d’aucune ntj- 
li’é ; en cas d" guerre, nous prendrions la 
route du Cap pour arriver aux Indes.

('•«pendant nous ne voudrions pas céder 
l'Riryple à la T- rquie ni permettre an gou­
vernement français de nous y remplacer, 
mais noue sommes en faveur d'un projet de 
police européenne sous 
nationale, chaque puissance s'engageant A 
ne pas intervenir isolément, A l’exception 
de la Porte.

Lord Salisbury sait que la situation ac­
tuelle ne peut durer indéfiniment, mai» s'il 
ne prend pss de mesure pour l’avenir, il 
risque de perdre tons les avantages obtenus 
à de si grande prix.

chars réfectoirs et > 
élégante de même Que

Le s bains de mer les plue en vogue, ainsi 

qne les endroits de pêche les plus recherchée 
sont si:née sur la route de l'Intercolonialqul

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur lee grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de to 
les marchandises à destination des 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l'expor­
tation de grains et des produite expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informt»tions concernant le 
prix et le passage s’adresser à

E. KING, agent des billets,
27 rue Spaiks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et dee Passagers 

pour l'Est, P.Q
136$ rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
I). POTTING ER, Surintendant Général,

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

LES fyEILLEUHES
Nouvelles ae Montreal

Montreal, 4 nov.— On dit ait que tout 
ne fonctionne pas A souhait dans *a nouvelle 
université Taxai-Victoria, car on nous in­
forme qu’un détachement, composé d’une 
douzaine d’étudi-nts. a laissé l'A LM A Mater 
pour aller s’inscrire au Bishop ; ce détache­
ment serait suivi d’un autre aussi considé-

PHOTOGRAPHIES ! ProvincesAFFAIRES 1) AUI RI H 
Vienne, 5 nov.—Le régiment dinfanierie 

11 Empereur Guillaume " vient de célébrer 
jubilé ; il avait invité à cette fête l’atta 

ohé militaire allemand A Vienne, colo el de 
Fbines.que l’empereur d’Allemagne avait char 
gé de transmettre ne» voeux aux officiers du 
régiment. Après s’être acquit'é de sa 
mission, " nous combattrons côte à côte, a 
ajouté le colonel, prêt A marcher contre i'en- 
nemi, quel qu’il soit, si nos souverains, qui 
sont nos chef» suprêmes, nous ordonnent de 
prendre lee armes."

L’Eliti Photo Studio
117 RUE SPARKS.

Diplôme Accorde a l’Expo­
sition Centrale Ca­

nadienne.

rable d’ici à quel me temps.
Tl y aurait plusieurs eansee à ce courant 

d’émigration d’une université vers une autre.
—Le réouverture des école# du soir a eu 

lieu hier. En totalisant les inscriptio .e, on 
perçoit me le nombre en est moindre que 
n dernier. Cependant, il est bon de

s'a «rUüe Dame parlant Français reçoit leel’a raP* visiteurs.

L’ITALIE ET LES ETATS-UNIS 
Rome. 5 nov. — L’itai.ia publie un article 

sur l’affuii e du Chili et intitulé : 11 Ces bons 
Yankees ! " Les Etais Unie, dit i', ont
une règle diplomatique pour le Chili et une 
autre pour l’ItUie. Par la loi de MacKinley 

ie tarif douanier ils ont, de fuit, fermé 
les marchés des Etale-Unie aux produits et 
aux marchandises de l’Italie ; maintenant 
ils cherchent à devenir les puissants suze­
rains de toute l’Amérique. Tous le» Yan­
kees ne »e font aucun scrupule de traiter la 
politique comme une affaire commerciale, 
même quand il s’agit de questions interna­
tionales. Maie le moment peut venir où 
l’Europe mettra de côté toutes ees mesqui­
nes distinctions et invitera lee Etats Unis à 
avoir une notion plus exacte el plus précise 
des lois internationales."

SUCRENEVILLE
garantie inter- 97 RUE RIDEAU.I
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b livre de notre célèbre thé.LES ELECTIONS AUX ETATS UNIS

New York, 5 nov. — Ge* résultats des 
élections de mardi sont encore incomplets. 
Autant 
ont été p
même date l’année dernière. Le triomphe 
le pins si 
M icKin'e

En ce qui concerne l’Etat de New -Y«ik, 
l’élection de M. Roswell P. Flower, candidat 
démocratique aux fonctions de gouverneur, 
semble assurée : autant qu’on en peut juger 
par lee résultats connn*, il l’emporte , ur son 
co current républicain, M. Fassett, avec 
une majorité diversement é vluée de 10,000 
à 20,(KM) voix, mais probablement plue près 
du premier chiffre que du second. Dans la 
ville de New-York, M Flower a ol tenu 
145,998 voix eontre 87,708 données à M. 
Fassett, soit 
le comté de Kings, où »e trouve la ville de 
Brooklyn. M. Flower a une majorité d’en­
viron 15,000 voix. Dans l'intérieur de i'E- 
tat, au contraire, 1,445 circonscriptions 
électorales sur nn peu plue de 3,300 donnent 
A M. Fassett 171,066 voix contre 157,830 à 
M Fîower, soit une majorité d'environ 
13.000 voix.

Mon nssortiment de Pardessus de Chat 
Sauvage est à présent prêt.

Fourrure Naturelle. fSpécial à ce mois : une petite consigna- 
de thé de 25 centa.SI BIEN CONNU

Et Réouvert

Prix sans coneurrenee possible

l’on peut voir, les républicains 
heureux qu’aux élections de laplu. Faite chcs nou>\

STROUD BROS.Façon garantie. 

Toutes lee taille».
TREMBLEMENT DE TERRE AU JAPON

Londres, 5 nov. -Le correspondant du 
TimM à Htogo donne le récit suivant du 
tremblement de terre du 29 octobre . "La 
secousse a été tellement forte qu'il n’est pai 
possible de donner un compte exact des 
dégâts qui en ont lésulté. On estime qu’un 
grand nombre de personnes ont péri, mai» 
jusqu’à présent, rien ne prouve qu'il y a eu 
plus de 3,00 1 personnes tuéos. C’est à Ogtki 
que le désastre a été le plus sérieux. Il y a 
péri au moine mille personnes.

" La principale secousse a duré à peiuv 
deux miuatee, mais elle était d’une violence

mcat if de mardi est l’élection -le
l'Ohio :

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
H. d. DEVLIN. NEVILLE&CO,

07 Bue Rideau. HEMIN DE FER

HOTELIERSmajorité de 58,290. Dans
extrême. Lee autres secousses notaient pas 
asses fort*» pour causer des dégâts sérieux 
dans tout autre circonstance ; maie, là, elles 
ont fait tomber lee mure dee maisons déjà 
ébranlées. I)a légères secousses ee succè­
dent A des intervalles irréguliers.

". - VDE PASSAGE.
50$ OCTAVES.

l-@EL'8
i

Nouveau Service RapideBrandy Bisquit
Dubouche & Cie." Les ponte et lee lignes de chemins de 

fer ont été détruite —ET—Doit Arriver pour legrande étendue 
de pays et toutes communications sont in­
terrompues. Des crevasses se sont pro 
duites sur es routes et il est dangereux de 
voyager. Toutes les villes situées sur la 
•ôte ont grandement souffert et sont en proie 
à la plus affreuse détresse.

La Ligne la Pins Courte et la4 Novembre 1891.
Tous lee candidats démocratiques

élus : M. Rice, ae-
Vendu en Douane ou

fonctions de l’Etat 
crétaire d'Ét»t ; M. Campbell, contiôleur ; 
M. Danforth, trésorier ; M. Risendale, 

► attorney-général et M. Schenck, ingénieur 
e surveyor. Sfule 1 election ils M. Sheehan 
an poste de lieutenant-gouverneur parait 
douteuse, el il ee pourrait que le candidat 
républicain, M. Vrooman, fut nommé.

M. Gildersleeve est élu juge à la cour 
supérieure.

Dana l’Ohio, M. Ma Kin ey, le " père " 
du tarif douanier qui porte sou nom, est élu 
gouverneur de l’Etat avec une majorité de 
10,000 A 15,000 voix. Son élection est con - 
cédée par son concurrent démocrate, M 
Campbell.

Dans le Mary'and, le oan>lidat démocra­
tique, M. Brown, est élu gouverneur avec 
une majorité de 15,000 à 20,000 voix.

Quant au Massachusetts, lee résu tata 
sont encore douteux, mais M. R sseli, le 
gouverneur sortant et le c*ndHat des démo 
orates semble l’emporter sur son concurrent 
républicain, A. Allen.

Droits Payes. •
En activité le 29 Juin 1891.PRIX REGUL'ER. 

Donnez vos Ordres pour l'Arti­
cle Veritable.

les convois partiront de la oare dm la
ROE ELGIN COMME SUIT :

I n U M n A Q C V 3.00 A. M. HE-i5£™22; üUnli uAoti,
FONDÉ DE POUVOIR ™

I le sud. Arrive à Montréal A 11.35.
K HH D M l’exprkssdemont-
U»UU la Iwleréal rapide limité n'arrêtant 

Alexandria entre Otta- 
et le Côtoau, a un char réfectoir, 

s à Montréal A 8.20, «e reliant aux 
Vermont Central et du Grand 

A l’Ea

*• Le gouvernement egt bien embarrassé 
pour porter secoure aux malheureux, par 
suite du manque de moyens de communioa 
lion. Peu d'Européene ont péri, mAis leurs 
maisons d’affaite ont éprouvé des perte#

t, et
Importateur Direct de

SOCIÉTÉS DK MORALITÉ 
Berlin, 6 nov. — Un Congrès dee Sociétés 

allemandes de moralité vient de ee tenir A 
Dresde ; il a oaturellemi nt protesté contre 
la tolérance que le gouvernement accorde 
awx mauvaises mœurs,sous toutes leurs for­
mée, mais il ne semble pas que lee conclu­
sions auxquelles il a abouti soient parfaite­
ment pratiques ; il croit qu'il suffers de for­
mer 'es théâtres et brasseries le dimanche, 
pour supprimer toute immoralité et régéné­
rer l’Allemagne. Lee journaux raillent fort 
oee vertueuses illusions et estiment que le 
miaiatre de la justice, qui se prépare, dit-on, 
à prendre de sérieuses mesures contre Ifs 
eouteneme de jour en jour pins nombreux à 
Berl.n, fera bien de s’arrêter à quelque chose 
de moins inoffensif. Il y parait d’ail,aura 
parfaitement décidé. /

Le Conseil colonial va ee réunir le 21 
maie le programme d# ees travaux ne donne 
pas de grandes lumières sur les projets du 
gouvernement, en oe qui concerne la future 
expédition destinée à venger U défaite de 
l’expédition Zr 1 w»ki, dans l’Afrique orien- 
txle et la mission dans le hinterland de Ca-

Vins et de Liqueurs.
qu’à Casse 1 man et à

204 et 298 Rue Dalliousie, 
117 Rue Clarence. Trono 

t. Portland, Ri-
du nt

leepour tous lee pointe 
: vière du Loup, Dalhousie, etc.
2 40 p |yj L’EXPRESS DE BOSTON

_ RK (passant 
paHe Côteau et le nouveau pont en acier ; 
;idOr Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 

.Vrojr,^Albany, Boston, New-York, Phila-

chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juaquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête A toutes les stations entre Ottawa 
et Rouse'* Point.

SLAND HOU*
Stock Farm,

Oraeee Ile, Wayne Oe-, Mlofc.? 
AV AGI * FAJUTÜM,-----------------

et tous les

tALES !Nouvelles de Quebec
QriBEC, 4 nov.—C’eet par erreur ue les 

journa. x ont annoncé que M Robilo ixa 
étéaes-s bien l’autre jour, pour faire une 
promenade en voiture.

Malheureusement, t’hon. procureur géné­
ral n’eet pas encore dans un état de ranté v,ui 
lui permette de .tuitterea chambre, du 
moins c’eet oe dont nous som nee informée.

On espère, toutefois, qu’il sera avant 
longtemps capable de vaquer à ees occupa

—M. Arbour, cultivateur de'a B*ie dei 
Chsleura, en creusant un puits, mercredi 
dernier, sur sa lerjne, a découvert, dit on, 
une source de pétioi •. La nouvelle e'ést ré 
pandue et un grand nombre dt caj italien s 
ont décidé d’en faire l’exploit*rion.ll eet 
pourtant dee géologues distinguée qui ont 
dit que jamais une mine de pétrole ne pour­
rait être trouvée dans la provii.ee de Qué - 
bec !

—Troie contestations d’élections sont ve

POUR MONTRÉAL, 
rive à Montréal à 7-05 p. m.

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
Il OR EXPRESS DE BOSTON et Ne 
ll■UU York et de tous les points inter- 
mé liairee. Arrêt à toutes lee station» entre 
Rousee Point et Ottawa. Laisse Reste n à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.

Qll ExPrc” rapide de Montréal, Port- 
lAeÔU Uud, Québec et Dalhousie. Train 
iaiaee Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser dee passagers 

t du stations sur le Grand Tronc.
Q JC D il Express rapide de Montréal, 
Uiiw i sltlsQnébec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous lee pointe sur VIntercotonial elle 

laisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri­
vée de PHtintfsa d’Halifax et arrête à toutes

Pour toutes informations e’s i

2.40 P.M.

McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go's. 
Dominion.
Carling’s
Ont. B. & M. Co’s.

Toutes en bonne condition.
meroun et vers le Tchad dont parlent le» 
journaux. Le Conseil n'aura à s'occuper que 
de dr

IMPORTED
Percheron Horeee.
AE stack estasse*

Sud.

r le budget de cee colonies, qui 
reete sensiblement le même que lee annéie 
précédentes ; le gouvernement eet de pli » 
en plus résolu â ne donner au Cornell col. - 
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ECHOS DU IOUR
DERNIERE MINUTE 

M. Chapleau a eu une longue conférence 
aujourd hui avec M. Abbott et Sir John 
Thompson. On croit qu'ils ee sont entendue. 

M. Ouimet sera secrétaire d'Etat.

Lord Stanley eet à Halifax.

Le congrès international de la paix s’est 
ouvert A Rome mardi, en présence de «eut 
déléguée.

La contestation de l’élection de Pontiao 
se poursuit à Mhfiwville devant les juges Bé­
langer et Malhiot.

M. R. R- Dobe'l a aceepté la candidature 
à Québec-ouest en remplacement de M. 
Thos. McCreevy.___________

Un grand nombre de personnes de Mont­
réal et proposent d’assister au banquet dont 
M. Laurier sera l'objet à Boston.

La commission royale de Q-ébeo semble 
languir, elle a l’air A vouloir finir en queue 
de poisson. _________

Le Canadien dit que e TmrLeviEN vient 
de donner un eoup dn patte à M Chapleau. 
Il ne l’a pas blessé, maie il a dû b auooup le 
salir. _____________

M. Chs. Devlin, député dn comté d'Otta­
wa, qui a subi une opération à U gorge à 
l’hôpital Notre-Dame de Montréal, eel 
beaucoup mieux.

MM. lee ministres Bowell et Costigan 
sont attendes A Ottawa aujourd hni. Il y 
aura demain, séanee importante du conseil 
dee ministres.

Le Hera1 D de Montréal dit que, M. Cha- 
plean ne peut pas dignement rester dans le 
ministère, à moins qu’il n’obtienne une pro­
motion.

On croit qne MM. Abbott et Chapleau au­
ront une dernière conférence aujourd'hui. 
Lee rumeurs qui ont eirculé hier à l’effet 
que ces deux ministres en étaient arrivée A 
une entente, eet dénuée de fondement.

La Co'ombie Britannique a décidé de 
bâtir nn palais unique A l'Exposition de Chi 
cago. Toutes lee variétés du bois du pays 
seront mêlées les unes aux autres e* forme­
ront dee dessins originaux.

Six députés viennent d'être confirmés 
dans leurs sièges ; les conservateurs sont : 
Pir Hector Lange vin à Trois-Rivières, MM. 
O’Brien et Taylor ; les libéraux sont : MM. 
Unlock, Fremont et Leduc.

La lutte entre lesdeuxfactions Irlandaises 
ne semble pas vouloir s'apaiser. Ces pauvres 
gens en sont rendus A e'entr’égorgir. La 
cause Irlandaise si elle meurt, ce sera par 
la main de ceux q6i auraient le plue profité 
de son triomphe.

On a découvert en Russie une nouvelle so­
ciété nihiliste, ayant son centre à Saint-l'é - 
ter*bourg et dee ramifications A Charkoff et 
Odeesa. La police a arrêté un grand 
bre de personnes soupçonnées de faire partie 
de oette société.

L# télégraphe nous apporte la nouvelle de 
la démission de M. Tarte, comme député 
fédéral pour le comté de Montmorency. On 
n# donne pas les raisons de cette détermina 
tion, mais on eroit que M Tarte veut aban­
donner la politique militsnte pour ee livrer 
entièrement au journalisme.

Cneilli dans Le Canadibn :
Nos bons amis d Ontario, qui s'effarou­

chent au nom de M. Chapleau, ne noue ont 
guère consulté' pour le choix de M. Mere­
dith, dont ls passé est tiès lourd à digérer 
pour les catholiques—M. Abbott l’adiAitra 
, An b peine._____________

Nous lisons dans La Patrie :
Noue n avons pas ’-oulu d'abord noue faire

l’écho dee journaux qui prétendaient que si 
Sénéoal avait été choisi entre cinquan­
taines d’autres coupables pour être pour­
suivi par injustice fédérale, il le devait à 
sa qualité de Canadien-français, 
n’aimons pas A soulever lee animosisée de

Toutefois, nous ne pouvons nous empêcher 
de faire remarquer que jusqu'à présent, la 
justice fédérale paraît avoir relevé quelque 
peu le bandeau allégorique qu'elle a sur lee 

* yeux, pour distinguer le» personnes sur 
qui devait s'abattre son glaive, et qu’elle 
s’eet arrangée, de façon à ne frapper que des 
Canadiens-français.

Une dépêche de Rome annonce la mort de 
Louis-Lucien B-naparte, le second fil» de 
Lucien, frère de Naooléon 1er. !• était né 
à Thorngrowe, orée de Worcester en Angle­
terre, le 4 janvier 1813. Sa jeunesse a été 
moine agitée que celle de ees frères. Rentré 
en France après la révolution de février, i 
fnt nommé représen ant du peuple à a cone 
tituante par les é'ecteurs de la Corse. Mais 
son é'ecrion, qui eut Heu le 28 novembre 
1848. fut »nmi ée le 9 janvier 1849 Qoelquee 
moi» anrèe, il f t nn d»s candidats choisis 
par l’Union électorale, et, après la journée 
du 18 juin, sa . and dature triompha dans le 
département de la Seiue. A l’assemblée lé­
gislative, il ne ee "épara de la droit# que 
pour soutenir, en 1851, la politique de I’E 
lysée. Le coup d’Etal iu 2 novembre ne le 
mit po nt d’abord en évidence, maie au réta 
bljeeement de l'empire, il fut nommé séna­
teur, 31 léœmhr* 18*2, et reçut lee titres 
de prince et 'alteese II fnt promu grand’- 
erolx de la I/gion d honneur, le 15 mare 
1863. Après *a chute de l’empire, il 
tira à Londres où il habitait au No 6 Nor - 
folk Terrace, Bayewater. Il avait épousé à 
Florence, en 1832, Mariane Ceochi, né# à 
Loooa, le 27 mars 1812.

Savant et philologue distingué, il a publié 
one Qrasnmaire basque, des ouvrages sur 
la chimie, en français et en italien, puis, en 
1867, la Parabole du Semur de saint Mat­
thieu, en soixante-douze langues et dialec­
tes européen». Il a aussi traduit « 
kaeqae l» Cantique dee eantiques.
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Un Programme Politiqne
En même tempe qu'il annoncera 

le remaniement de son ministère, 
M Abbott devra sans doute énoncer 
eon programme politique. L’opinion 
a droit de s'attendre à plus d’éclair­
cissement sous ce i apport, qu’elle 
n’en a reçu du parti conservateur 
depuis quelques années. A part le» 
élections de I878s le programme de 
ce parti a toujours été plutôt négatif 
que positif, exception faite, bien en­
tendu, du règne de Cartier, qui n’a 
été qu’une succession d’efforts vers 
un but déterminé. Sous la direction 
de Sir John A. Macdonald, la poli­
tique a été purement d’opposition, 
jusqu’à 1876, époque où Sir Charles 
Tupper engagea le parti conserva­
teur â adop'er comme plain he de 
sa platfonne : le p oteCtion- 
nisme modéré, comme moyen le 
plus certain d’arriver à la récipro- 
citée américaine. Les élections de 
1878 ont été faites sur des principes 
politiques des deux côtés, celles de 
1882 ont ôté une confirmation dus 
précédentes.

Depuis cette date, le programrne 
conservateur a beaucoup varié. 
Deux élections générales ont été 
faites ; la première sur l’affaire Riel 
et la seconde sur. on ne sait trop 
quoi. On pourrait difficilement dire 
si le piogramine défini de M Laurier 
de réciprocité américaine, a été 
adopté ou renvoyé le 5 mars der-

Eu effet, la proclamation de Sir 
John A Macdonald —si ou peut 
einnloyer le mot, -lancée à l’ouver 
turc de la derniere campagne ôlec 
torale, laissait voir que M Blaine 
avait fait un pas vers le Canada et 
que le chef con-ervateur était dis 
nose à faire un pa^ vprs les Etats- 
Unis. Celle partie du manifeste 
prenait cependant une plaQ& bien 
secondaire, dans l’esprit des élec­
teurs d’Ontario et d’autres provinces 
anglaises, auprès du grand cri de 
loyau'ê lancé de toute la force des 
poumons du vieux chef. Toutes les 
oreilles ont enleudu et tous les 
cœurs ont tressailli.

L’incident Farrer, habilement ma­
nipulé par un expert sans pareil, a 
complètement déplacé la question 
chez les électeurs d’extraction bri­
tannique. La province de Québec 
seule a ôté le champ où la lutte se 
soit faite entie les partisans de la 
réciprocité illimitée et ceux de la 
réciprocité limitée avec le résultat 
que l’on sait

H n’y a donc pas à dissimuler,que 
le 5 mars 1891, le peuple a parlé 
pour ne rien dire. Ceci est telle 
ment vrai que Sir Charles Tupper 
fut forcé de l’admettre après les 
élections.

Nous sommes encore prêt à ad­
mettre, pour la centième fois peut- 
être, que Sir John A Macdonald 
avt.it le don de se faire pardonner, 
ou même de faire passer inaperçues, 
ces violations, sinon de la lettre au 
moins de l’esprit, de la constitution 
anglaise.

Avec 8ir John, l'opinion exigera 
que cet éblouissement disparaisse. 
Quoique admirateur de ce grand chef 
de parti, nous pouvons, sans incon 
séquence, désirer que son système 
de gouverner ne *oit pas perpétué.

M Abbott,—et c’eet heureux d’a- 
près nous,—devra dire franchement 
ce qu’il veut faire. Le peuple ne 
l’appuiera pas, pareeque ce sera lui. 
Il n’a pas le droit, il ne peut pas exi­
ger cela Le peuple devra se pro­
noncer sur les principes et non pas 
sur les hommes où les cris d’élec­
tion. Le premier ministre devra 
nous faire savoir, s’il condamne le 
programme de M. Laurier et ce qu’il 
nous propose à la place. C’est l’in­
telligence, c’eet l'intérêt général, 
qui doivent parler maintenant. Le 
hero worshipping ne compte plus.

Comme nous le dirions encore 
dermèrtment, les gouvernements 
doivent compter avec l’opinion Les 
gouvernants doivent éviter les crises 
et les secousses politiques, à cause 
des résultats désastreux qui en dé 
• oulent C’est pour cette raison que 
nous blâmmn*, dans un p écéilent 
article l hesitation du premier un 
nistre à résoudre une question qui 
tient la population agitée et les af 
faires politiques et commerciales en 
suspens.

La nouvelle annonçant l’accepta­
tion d’un portefeuille par M. Ouimet, 
complique davantage la situation 
La politique de temporisation d M. 
Abbott devrait prendre fin, smon de 
bon gré r que M. Chapleau tranche 
la question

On annonce que M Chapleau doit 
partir ce soir pour Montréal, il de­
vrait pouvoir y aller pour annoncer, 
à ses tors, la fin ae la crise minis 
térielle ou le commencement de la 
crite politique.

L’opinion publique, depuis long­
temps bouleversée devrait être apai­
sée au plus tôt,d’une façon ou d’une 
autre.
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